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Pourquoi	s’interroger	sur	l’intégrité	scientifique	
quand	on	est	chercheur?

v Tout	chercheur	doit	s’interroger	sur	son	rôle	dans	la	société

v Tout	chercheur	a	des	droits	et	des	devoirs

v Tout	chercheur	est	soumis	à	des	tensions	contradictoires

v Au	même	titre	qu’il	doit	sans	cesse	évaluer	ses	connaissances	et	les	

outils	qu’il	utilise,	le	chercheur	doit	s’interroger	sur	l’honnêteté	de	

ses	pratiques	

v Comme	passeur	de	sciences	nous	nous	devons	de	transmettre	une	

éthique	et	une	déontologie



Pourquoi	traiter	de	l’intégrité	scientifique	?

v La	recherche	est	indispensable	aux	sociétés

v Les	bénéfices	qu’elles	peuvent	en	retirer	dépendent	de	la	

qualité	des	travaux	de	recherche	ainsi	que	de	la	confiance	que	

les	sociétés	accordent	à	la	science

v Les	signataires	de	la	charte	de	déontologie	veillent	à	ce	

qu’une	formation	à	l’éthique	de	la	recherche	et	à	l’intégrité	

scientifique	soit	disponible	dans	leur	établissement



L’honnêteté	scientifique
selon	Anne	Fagot-Largeault (Collège	de	France;	2010)

v La	science	cherche	le	vrai.	L’objectif	de	la	recherche	scientifique	est	

de	savoir	comment	le	monde	est	réellement.	Le	choix	de	chercher	

le	vrai	est	un	choix	éthique

v L’éthique	du	chercheur,	que	Jacques	Monod	appelait	éthique	de	la	

connaissance,	implique	deux	choses	:	le	respect	des	faits,	et	la	

lucidité	sur	le	degré	de	validité	des	résultats	

v L’humilité	devant	les	faits	est	l’honneur	de	la	science

v Que	cette	exigence	se	relâche	et	il	n’y	a	plus	de	science
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v La	déontologie :	ensemble	des	règles	et	des	devoirs	d’une	

profession	(respect	des	lois	et	conventions	nationales	;	respect	des	

règles	de	bon	sens).	Vient	du	grec	deon :	les	choses	qu’il	faut	faire

v L’éthique - la	réflexion	éthique	interrogera	notamment	les	finalités	

de	nos	actions	:	« ce	que	nous	faisons	est-il	utile	? »;	l’éthique	

s’attache	aux	valeurs

Déontologie et éthique : des notions différentes



La	démarche	éthique

v La réflexion éthique éclaire les moyens, les objectifs et les finalités d’une action à la lumière

des principes et valeurs que l’on se donne; elle se nourrit de la complexité de la question

posée, sans forcément aboutir à des recommandations.

Mettre en lumière certains domaines pour lesquels « l’inquiétude doit être nécessaire et

sans fin » (D. Sicard).

v L’éthique, c’est donc un questionnement, ce n’est pas une science. Questionner, c’est

chercher le bon chemin, dans les moments de trouble. Se donner des repères, des règles

communes, car s’il n’y a pas de valeurs partagées, il n’y a plus de débat éthique…
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La	démarche	éthique

« C’est au moment du “je ne sais pas
quelle est la bonne règle” que la question
éthique se pose. (…) Ce moment où je ne
sais pas quoi faire, où je n’ai pas de
normes disponibles, où je ne dois pas
avoir de normes disponibles, mais où il
faut agir, assumer mes responsabilités,
prendre parti »

Jacques	Derrida



LA	REFLEXION	BIO-ETHIQUE	
«	Toutes	les	applications	possibles	de	la	recherche	scientifique	

ne	sauraient	être
nécessairement	et	systématiquement	autorisées	»*

v Quelles	applications	du	séquençage	du	génome	et	de	l’épigénome à	

haut	débit?

v La	médecine	réparatrice	et	la	neuro-amélioration:	homme	« réparé	

ou	augmenté »?

v La	recherche	sur	les	cellules	souches	

v La	modification	du	génome	embryonnaire	ou	germinal	doit-elle	être	

autorisée?

* avis	105	du	CCNE



LA	REFLEXION	BIO-ETHIQUE	
«	Toutes	les	applications	possibles	de	la	recherche	scientifique	

ne	sauraient	être
nécessairement	et	systématiquement	autorisées	»*

Quelques	questions	qui	se	posent:
v Comment	garantir	le	libre	choix	de	la	personne	humaine	en	ce	qui	

concerne	son	corps,	sa	santé	et	sa	reproduction?	
v Comment	garantir	l’égalité	de	l’accès	à	ces	nouvelles	technologies?
v Comment	arbitrer	l’allocation	des	moyens?

* avis	105	du	CCNE

Consultez	le	site	du	Comité	Consultatif	National	d’Ethique
http://www.ccne-ethique.fr/
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L’intégrité	scientifique
Définition	

Pour N Steneck l’ORI (Office for Research Integrity- US)

"Simply good citizenship, applied to research"

Le plus souvent les textes ne donnent pas de définition
mais définissent ce que sont les manquements (misconduct)



Quelques	manquements	à	l'intégrité	scientifique

v Les	allégations	présentées	comme	les	plus	graves	concernent		:	la	fraude,	la	

falsification,	le	plagiat	ainsi	que	la	rétention	de	données,	cette	dernière	ayant	des	

conséquences	potentiellement	considérables	dans	les	essais	cliniques.	

v Des	cas	moins	graves,	mais	plus	fréquents,	portent	sur:	de	mauvaises	pratiques	

dans	la	signature	de	la	production	scientifique,	le	conflit	d'intérêt	non	divulgué	

lors	d'un	processus	d'évaluation,	la	non-conservation	de	données	expérimentales,	

la	supervision	inadéquate	des	étudiants.

v Une	incompétence	qu'il	faut	analyser	et	traiter.	

v Cependant		l'erreur,	qui	résulte	d'une	mauvaise	interprétation	de	données	

acquises	dans	les	meilleures	conditions	possibles,	n’est	pas	un	manquement	à	

l’intégrité



Fiability of research is not only about misconduct

Fraud

- Fabrication
- Falsification	
- Plagiarism

Make	data	more	
beautiful

- Selective	choice	of	data
- Image	manipulation
- Misleading	representation

Slopyness

- Poor	documentation	of	
data	and	methods
- Poor	maintenance	of	
tools	and	equipment	
(calibration)

Ignorance	of	
methodologies

- Ignorance
- Wrong	statistical	
analysis
- Inappropriate	methods

Intentional

Non	intentional

Adapté	de	Seror,	Ravaud,	Presse	Médicale,	2012
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Les	manquements	à	l’intégrité	scientifique

v Ce	n’est	pas	un	phénomène	nouveau.

v Les	cas	extrêmes	:	fabrication,	falsification	de	données;	
plagiat	(FFP),	ces	fraudes	sont	des	événements	
exceptionnels	(mais	préjudice	grave	à	la	science	et	aux	
institutions)	

v Les	enquêtes	auprès	de	chercheurs	ont	montré	que	2%	
admettaient	avoir,	au	moins	une	fois,	falsifié	des	résultats	
et	30%	admettaient	avoir	eu	une	conduite	discutable	
(Martinson	et	al.	2005	Nature)



Fréquence	des	cas	de	manquements	à	l’intégrité	
scientifique



S.	LANDEL	POUR	CNRS	LE	JOURNAL

La	fraude	en	nombre
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La	fraude	en	nombre



Facteurs	favorisant	les	fraudes


